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Sainte-Anne – Val d’Or Parking
Opération préventive de diagnostic (2016)
Jérôme Briand
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 Du  site  de  l’ancienne  habitation  sucrière  Val  d’Or  ne  subsistent  de  nos  jours  en
élévation que le moulin à étage qui a fait l’objet récemment d’une restauration, des
pans de murs de l’usine stabilisés à l’issue d’une fouille préventive avant la mise en
valeur du site par la Communauté d’Agglomération de l’Espace Sud Martinique, et des
vestiges  de  constructions  annexes  de  l’autre  côté  du  chemin  rural  qui  scinde
actuellement le site. C’est dans le cadre d’un projet d’aménagement d’un parking que
ces vestiges étaient concernés par ce nouveau diagnostic archéologique. Deux emprises
ont été retenues avant le choix du projet définitif (fig. 1).
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Fig. 1 – Localisation des tranchées
DAO : J. Briand (Inrap).
2 La  première  emprise,  dans  la  parcelle E1089,  englobe  les  deux  tiers  des  ruines  en
élévation  d’un  bâtiment  considéré  comme  le  magasin  de  l’espace  industriel  de
l’habitation.  Le  reste  de  cette  emprise  se  localise  en  contexte  de  prairie  humide
inondable. La seconde emprise, dans la parcelle voisine E1090, présente sur la moitié de
sa surface une zone humide sensible (mangrove) et une autre partie englobe un remblai
de cailloux en bordure d’un chemin, mis en place pour accueillir le parking provisoire.
Ces circonstances nous ont conduit à adapter, voire à limiter notre zone d’intervention.
Dans le premier secteur, sept tranchées, de longueurs inégales, ont été ouvertes avec
une pelle hydraulique de 8 t munie d’un godet de 2,0 m de largeur. Elles se répartissent
aussi bien à l’intérieur qu’à l’extérieur du magasin. Dans ce secteur de 1 202 m2, une
surface de 103 m2 a été ouverte au total, soit 8,5 % de l’emprise. Dans le second secteur,
seules deux tranchées couvrant au total une surface de 25 m2 ont pu être ouvertes dans
le  seul  tiers  de  la  surface  accessible  de  cette  emprise  de  1 207 m2,  soit  2,1 %.  À
l’exclusion  des  tranchées  ouvertes  à  l’intérieur  du  magasin,  les  observations
stratigraphiques ont rapidement mis en évidence le niveau argileux stérile résultant de
la sédimentation des argiles d’altération du substratum volcanique.
3 Les  tranchées  qui  ont  été  ouvertes  à  l’intérieur  du  magasin  et  dans  son  proche
environnement  extérieur  ont  montré  que des  éléments qui  témoignent  de  son
utilisation sont présents à faible profondeur sous l’actuel revêtement végétal (fig. 2).
S’il  a  été  possible  de  reconnaître  des  murs  et  des  sols  ainsi  que  des  unités
stratigraphiques qui leur sont contemporaines ou non, il n’est pas possible de préciser
l’utilisation qui a été faite au cours du temps du bâtiment dénommé depuis toujours
magasin mais qui pourrait, par la différenciation de son espace intérieur en surfaces
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distinctes,  ne pas avoir toujours eu la dimension qu’il  en subsiste aujourd’hui,  ni la
fonction qu’on lui attribue.
 
Fig. 2 – Seuil d’accès au magasin
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